
Début de Chabbat : 21h35 – Fin de Chabbat : 22h57  ד''בס  

 

 
Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne  
 

Parasha Matoth Mass’é, 1 Av 5781 
 

La Parasha de Mass’é s’ouvre sur le récapitulatif de 
l’itinéraire des Enfants d’Israël depuis la sortie d’Égypte 
jusqu’au fleuve du Jourdain. La Torah nous présente une liste 
détaillée des différentes étapes et stations dans le but de nous faire remarquer qu’en dépit des 40 
années de la traversée du désert décrétée après la faute des explorateurs, le peuple ne s’est déplacé 
qu’à 42 reprises.  
Les 14 premières étapes ont été parcourues avant l’envoi des explorateurs et les 8 dernières, au 
cours de la 40e année, après le décès d’Aharon. Il n’y a donc eu que 20 étapes au cours des 38 
années intermédiaires. 
À la lecture de ce passage, nous pouvons remarquer qu’en citant certains lieux, la Torah prend le 
temps de rajouter quelques précisions sur les événements qui s’y déroulèrent. Puisque le texte ne 
le fait pas pour chaque étape, nous pouvons donc nous demander ce que la Torah cherche à nous 
transmettre. 
Dans son œuvre sur la Torah, le RaLBaG fait le commentaire suivant. D’après lui, le fait de rapporter 
les noms précis de tous ces lieux vient attester de l’authenticité de tout ce qui arriva durant les 40 
années de la traversée du désert. En effet, nous sommes tous en mesure de nous référer à une 
carte de la région afin de vérifier l’existence de tous ces lieux où campèrent les Enfants d’Israël. 
Dans le guide des égarés, nous trouvons une idée similaire développée par Maïmonide. L’histoire 
du peuple juif ne doit pas être abordée comme une grande épopée mythique qui ne s’inscrit pas 
dans une réalité physique. Les plus grands miracles de la sortie d’Égypte, de la traversée de la mer 
ou du Don de la Torah ont été partagés par l’ensemble du peuple. Il ne s’agit pas simplement 
d’événements racontés par un prophète ou par un petit groupe d’individus. Notre adhésion était 
parfaite puisque partagée par chacun. 
La traversée du désert a également été rythmée par une longue série de miracles. Là encore, il ne 
s’agit pas simplement d’une histoire mythique transmise de génération en génération. L’ensemble 
du peuple l’a vécu et les événements se sont produits à des endroits précis. C’est pour cette raison 
que la Torah prend le temps de citer les noms exacts de tous ces endroits du désert. 
De manière occasionnelle, la Torah revient également sur certains des événements qui se sont 
produits. Parmi ceux-là, l’histoire des sources d’eau. Les versets nous enseignent : « Les Enfants 
d’Israël marchèrent pendant trois jours dans le désert et ne trouvèrent pas d’eau. Ils arrivèrent à 
Marah mais ne purent boire les eaux de Marah car elles étaient amères. Moshé implora D-ieu et D-
ieu montra un bois ; il le jeta dans l’eau et l’eau s’adoucit. Ils arrivèrent à Elim et là-bas, étaient 12 
sources d’eau et 70 palmiers ; et ils campèrent près de l’eau ». (Exode chapitre 13 ; versts 23-27) 
D’après le RaLBaG, cette insistance de la Torah sur ce genre d’événement vient nous rappeler que 
malgré l’hostilité de l’environnement du désert face à laquelle le peuple se trouvait, HaShem 
n’abandonna jamais son peuple à son propre sort. Il intervenait en permanence en sa faveur pour 
faciliter son voyage.  
Cela lui permettait également de développer son degré de croyance et de confiance en HaShem 
avant de traverser le Jourdain afin de s’installer sur la terre Israël. 
Ce degré de Emounah acquis dans le désert lui permettra d’aborder convenablement sa vie au 
quotidien sur la terre promise à ses ancêtres. 


